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Chers frères et sœurs, 
 

Alors que nous sommes heureux de fêter aujourd’hui la Royauté de Notre Seigneur qui siège dans la Gloire à la 
droite du Père, voilà que cet Évangile vient de nous mettre sous les yeux Jésus couronné d’épines, ayant pour 
trône le gibet de la croix et pour cour royale : une foule hébétée pour ne pas dire hostile, des chefs qui Le 
tournent en dérision, des soldats qui se moquent de lui et lui offrent du vinaigre pour désaltérer sa soif, deux 
bandits de grand chemin qui s’invectivent et l’un deux qui l’injurie… 
 

Certes, il y a ce merveilleux dialogue entre Jésus et celui que l’on qualifie depuis de « bon larron » qui nous 
ouvre une fenêtre réconfortante et bienheureuse sur le Paradis… mais visiblement notre Mère l’Église et saint 
Luc veulent que nous apprenions quelque chose de la Royauté glorieuse et toute-puissante du Christ à partir de 
cette heure où ce qui semble régner, c’est le mal et celui qui semble triompher, c’est celui que l’on qualifie de 
« Prince des ténèbres » … 
 

Ainsi, le peuple, c’est-à-dire la grande majorité des personnes présentes pour ne pas dire presque tout le 
monde, restait là à observer…stabat populus expectans… le peuple attendait la suite des événements, voire la 
disparition de ce Jésus de l’espace public. Le peuple était donc mu par une curiosité plus ou moins malsaine, 
bien loin des élans d’adoration et de louange exprimés par l’acclamation qu’il avait adressée à Jésus 5 jours 
auparavant le jour des Rameaux… 
→ Avouons-le, c’est une situation qui ressemble à celle d’aujourd’hui encore…  
Après les siècles de chrétienté avec entre autres nos cathédrales ou la Sainte chapelle magnifique, reliquaire de 
la Ste Couronne d’épine, qu’en est-il de notre continent et de notre pays quant aux manifestations publiques 
d’honneur dues au Christ ? 
Sur les presque 8 milliards de personnes que nous sommes aujourd’hui, combien vont acclamer le Christ ? un 
nombre que l’on peut qualifier de dérisoire tout en se gardant de tout pessimisme – nous le verrons tout à 
l’heure… 
Donc aujourd’hui encore, nous pouvons dire que le peuple attend… il ne sait pas trop quoi… mais quelque part 
le monde observe aussi comment ce que l’on disait et dit aujourd’hui de Jésus va tourner, ce que va advenir 
l’Église qui est le Corps mystique du Christ (Cf. 2ème lecture), comment le christianisme va finir … 
Aujourd’hui encore, beaucoup souhaiteraient qu’on ne parle plus de Jésus et que Lui et son Église « qui ne font 
qu’un » soient rayés définitivement de tout espace public et de la vie de tout un chacun … 
 

Et puis, disait encore l’Évangile, il n’y avait pas que le peuple, il y avait aussi les chefs qui se moquaient de Lui, 
une traduction dit les magistrats1 ; Chefs auquel il faut ajouter les soldats qui étaient les représentants du 
gouvernement romain… 
 

Charles Péguy dans son fameux « mystère de la charité » faisait ce constat :  
Tout le monde était contre lui 
Tout le monde était pour sa mort 
Pour le mettre à mort 
Voulait sa mort. 
Des fois on avait un gouvernement pour soi. 
Et l’autre contre soi. 
Alors on pouvait en réchapper. 
Mais lui (c’était) tous les gouvernements. 
Et le gouvernement et le peuple. 
Le gouvernement et le peuple qui d’habitude ne sont jamais d’accord. 
Et alors on en profite. On peut en profiter. 

 
1 In la Bible, avec les commentaires de l’université de Navarre, éditions du Laurier. 



 

Il est bien rare que le gouvernement et le peuple soient d’accord. 
 

Alors en s’appuyant sur l’un ou sur l’autre.  
Sur l’un contre l’autre. 
On pouvait quelquefois en réchapper. 
On pourrait peut-être s’arranger. 
Mais (on) voyait bien que tout le monde était contre lui. 
Le gouvernement et le peuple. 
Ensemble. 
Et qu’ils l’auraient. 
Qu’ils auraient sa peau. 
 

→ Hélas, aujourd’hui encore, combien de gouvernements reconnaissent ouvertement et officiellement que 
Jésus est Dieu fait homme, qu’Il est l’unique Sauveur du monde et combien se soumettent à sa douce 
autorité ?... Où peut-on parler du Règne social du Christ comme étant une réalité ? 
Certes, on apprend ici et là que des pays ou des présidents ou des assemblées législatives se consacrent au 
Sacré Cœur de Jésus, comme le Salvador en 2006, le Pérou en 2015, le Ghana en 2017… comme aurait dû le 
faire Louis XIV en réponse à la demande faite par Jésus lui-même en 1689 à Ste Marguerite Marie, demande 
qu’elle avait pourtant transmise au roi avec plusieurs lettres … 
De fait, on ne peut pas dire que toutes les nations, tous les peuples et tous les gouvernements – dont le nôtre 
– acclament le Christ comme leur Roi et Seigneur… 
 

Et cependant, comme nous l’a rappelé l’Évangile, cette indifférence ou hostilité n’a pas empêché, n’empêche 
pas et n’empêchera pas Jésus d’accomplir son œuvre de Sauveur et Rédempteur… 
Comme cela fut le cas pour ce bon larron en réponse à cet appel à l’aide extraordinaire :  
« Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras dans ton Royaume. » 
 

Quel encouragement d’Espérance trouvons-nous en cet instant merveilleux où finalement ce bandit va comme 
voler la miséricorde de Dieu !2 
Bossuet disait dans une homélie3 : « mon cœur est rempli de ravissement en voyant la foi de ce saint voleur. Un 
mourant voit Jésus mourant, et il lui demande la vie ; un crucifié voit Jésus crucifié, et il lui parle de son royaume ; 
ses yeux n’aperçoivent que des croix, et sa foi ne se représente qu’un trône » ! 
Quel bel enseignement trouvons-nous de fait en cet Évangile sur la façon de voir au-delà des ténèbres et du 
mal. Quel bel enseignement trouvons-nous sur le moyen de « conquérir » le Royaume de Dieu ou plus 
exactement de laisser le Christ étendre son Règne et sauver le monde ! 
 

Apprenons du bon larron à offrir en union avec la Passion de Jésus ce qui nous crucifie, nos pénitences, nos 
mortifications et cela pour ce que finalement nous méritons sans doute pour ce que nous avons nous aussi fait 
de mal… mais aussi pour que le Règne du Christ s’étendre… (L’avent, temps de pénitence commencera 
Dimanche prochain) 
Offrons aussi ce qui peut nous plonger dans le désarroi en voyant que tant de monde ne veut toujours pas que 
le Christ règne et ce que nous pouvons faire comme le bon larron pour aider ceux qui sont dans la révolte ou la 
haine de Jésus à ouvrir leur cœur au Christ. 
Et reprenons ce cri « souviens-toi de moi Jésus !!! » avec une profondeur, une sincérité et un élan semblable à 
celui du Bon larron. Puissions-nous nous entendre dire : « oui, tu seras avec moi au Paradis ». 
 
Entre parenthèses : En écho avec l’Évangile de dimanche dernier, Maria Valtorta rapporte que Jésus lui a montré 
qu’après la réponse de Jésus4, « le larron repenti se calma et, ne sachant plus les prières apprises pendant son 
enfance, il répéta comme une oraison jaculatoire : "Jésus Nazaréen, roi des juifs, aie pitié de Moi. Jésus Nazaréen, 

 
2 « Toute une vie de péché, un regard humble et confiant vers le crucifié, et voici le premier saint canonisé, et canonisé par Jésus lui-même. Un larron, voleur du ciel ! » Père D’Elbée, Croire à l’amour ? 
Edition Téqui p° 56 
3 Sermon pour l’Exaltation de la sainte Croix du 04 septembre 1659. 
4 Jésus, tel qu’il m’a été révélé : Ancienne édition : Tome 9, chapitre 29. Nouvelle édition : Tome 10, chapitre 609. 



roi des juifs, j'espère en Toi. Jésus Nazaréen, roi des juifs, je crois à ta Divinité." Et que « le coup de massue 
déferrée au cœur après avoir frappé les genoux, brisa à moitié sur ses lèvres le nom de Jésus, dans un râle ». 
Oui faisons notre cette phrase du Bon larron : Jésus, souviens-toi de moi ! » 
 

Et parce que nous voulons avoir un cœur rempli de Charité, et parce que depuis le premier des canonisés qu’est 
donc ce bon larron vénéré comme saint Dismas, tant de saints ont fait de leur vie l’expression de cet appel à la 
miséricorde divine, et parce que Sainte Faustine5 nous en a montré l’exemple, nous voulons dire non pas 
seulement souviens-toi de moi ! mais encore : 
Souviens-toi : 
- de l’humanité entière, et particulièrement tous les pécheurs… immerge-la dans l’océan de Ta miséricorde. 
- des âmes sacerdotales et religieuses, et immerge-les dans Ton insondable miséricorde. 
- de toutes les âmes pieuses et fidèles et immerge-les dans l’océan de Ta miséricorde ; 
- des païens et de ceux qui ne Te connaissent pas encore… Immerge-les dans l’océan de Ta miséricorde. 
- des hérétiques et des apostats et immerge-les dans l’océan de Ta miséricorde ; 
- des âmes douces et humbles, ainsi que de celles des petits enfants et immerge-les dans Ta miséricorde. 
- des âmes qui honorent et glorifient particulièrement Ta miséricorde et immerge-les dans Ta miséricorde. 
- des âmes qui sont dans la prison du purgatoire et immerge-les dans l’abîme de Ta miséricorde 
- des âmes froides, et immerge-les dans l’abîme de Ta miséricorde. 
 

Faisons-le en particulier lorsque nous serons nous aussi, comme le bon larron tout près du Christ s’offrant sur 
la Croix, lors de la Consécration eucharistique… (D’ailleurs les prières eucharistiques reprennent à plusieurs 
reprises ce « souviens-toi », etc.) 
 

Oui, dans ce monde où semble régner le mal et où il règne, où il règne aussi parfois même dans notre cœur, 
comme cela l’était dans le cœur du larron, même si ce n’est pas forcément de la même façon ou avec une même 
gravité, levons alors les yeux vers Lui avec une foi, une espérance et une charité qui soient dans la droite ligne 
de l’Évangile de ce jour… 
 

Et soyons sûrs qu’ainsi le Seigneur sera non seulement dignement honoré, mais qu’Il pourra alors étendre 
davantage en ce jour son Règne de vie et de vérité, de grâce et de sainteté, de justice, d’amour et de paix. 
 

Chers frères et sœurs, 
Il peut sembler étonnant que ce ne soit pas saint Luc qui nous ait rapporté le fait que Notre Dame était aussi 
présente au pied de la Croix alors qu’il est l’évangéliste qui nous parle le plus de la Très Sainte Vierge Marie… 
c’est Saint Jean qui le fait. 
Quoi qu’il en soit, nous ne pouvons oublier qu’au milieu de cette foule hostile se trouvait certes notre voleur de 
miséricorde, mais aussi Notre Dame, Mater Misericordiae, Mère de Miséricorde… 
Certainement que d’entendre Jésus sauver l’âme de ce larron et lui promettre une entrée immédiate au Paradis 
la bouleversa… 
Sans doute se rappela-t-elle alors les paroles que l’Ange Gabriel lui avait adressées et que St Luc nous a rapporté 
: « Le Seigneur lui donnera le trône de David son père, il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son 
règne n’aura pas de fin ». 
Sans doute se rappela-t-elle également ses propres paroles du Magnificat prononcées sous l’action de l’Esprit 
Saint et que là aussi Saint Luc nous a rapportées : sa miséricorde s’étendra d’âge en âge… 
 

Aussi ô Notre Dame, acceptez que nous ajoutions à la supplication faite par le Bon Larron à votre Fils cette autre 
supplication, à vous adressée cette fois : 
Souvenez-vous, ô Très miséricordieuse Vierge Marie, qu’on n’a jamais entendu dire qu’aucun de ceux qui ont eu 
recours à votre protection, imploré votre assistance ou réclamé vos suffrages, ait été abandonné. Animé de cette 
confiance, ô Vierge des vierges, ô ma Mère, nous venons vers Vous, et gémissant sous le poids de nos péchés, 
nous nous prosternons à vos pieds. O Mère du Verbe Incarné, O Mère du Christ crucifié et ressuscité, Ô Mère du 
Christ Roi de l’univers, ne méprisez pas nos prières en ce dernier dimanche de l’année liturgique, mais écoutez-
les favorablement et daignez les présenter à votre Fils Sauveur. Amen.  

 
5 Cf. Neuvaine à la Divine Miséricorde qui se fait du Vendredi saint au Dimanche de la Fête de la Miséricorde, Dimanche « in albis » après Pâques. In « Le Petit Journal » de 
Sœur Faustine n° 1208 sq. 
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En ce dernier dimanche de l’année liturgique,  
rendant grâce au Seigneur de nous avoir sanctifié par son Église,  
prions pour elle et particulièrement pour Notre Saint Père, les évêques et les prêtres. 
Demandons au Seigneur de continuer de soutenir ses pasteurs afin que, par leur ministère, ils poursuivent 
avec joie l’extension de son Règne de paix et de grâce. 
 

 

Prions pour la Paix dans le monde,  
en particulier en Terre Sainte  
où Notre Seigneur fut condamné par Pilate,  
y subit sa passion, fut crucifié et ressuscita. 
Supplions le Seigneur  
d’étendre son règne de justice et de paix  
en éclairant et guidant les responsables des nations  
afin qu’ils reconnaissent  
qu’en plaçant leur pouvoir sous sa bénédiction,  
ils n’en accompliront que mieux leur mission. 
 

 

Nous rappelant que notre Sauveur  
eut pour trône ici-bas 
le Gibet de la Croix 
Supplions-Le de soutenir 
tous ceux qui connaissent  
la souffrance physique, morale ou spirituelle 
afin qu’ils puissent connaître  
la consolation de sa présence et de sa grâce  
et parvenir à partager sa Gloire. 
 

 
Prions enfin les uns pour les autres. 
En ce jour où nous confessons que le Seigneur est  
la Vérité, le Roi de l’univers et l’unique Sauveur du monde, 
Supplions-le 
d’accueillir l’offrande de nos vies  
et de bien vouloir se souvenir de nous  
et de tous ceux que nous confions à sa miséricorde. 


